








société - suite

Rumex et sumac pour vêtements
vraiment écologiques

«Excusez-moi, vous savez combien d’exploitations 
bio compte le canton de Fribourg?» Je redirige ce 
couple en quête de réponse pour le concours vers le 
stand de Bio Fribourg qui a installé une carte où cha-
cune des 150 fermes bio du canton est représentée.

Pourquoi être membre d’une ACP?

Retour devant le stand de Notre Panier Bio. Une 
dame s’approche, intéressée. A-t-elle déjà entendu 
parler de l’agriculture contractuelle de proxi-
mité? «Oui, nous sommes sur Berne, membre de 
l’association Soliterre. Nous utilisons ce système 
depuis longtemps, déjà lorsque nous habitions aux 
Etats-Unis où nous avons découvert cette manière 
de consommer. On aime bien le fait que ça soit 
local, bio et aussi de saison. Ca nous force un peu 
à changer les menus mais on cuisine avec ce qui 
est là et c’est sympa.» Et que fait-elle avec tous ces 
topinambours? Elle rigole : «On fait beaucoup de 
soupes l’hiver quand on ne sait pas exactement ce 
qu’on nous livre !...»

Le marché bio n’est pas fini. Pourvu que le soleil soit 
aussi là demain pour le brunch.

Marlyse Messer

Sur son stand lors du grand Marché Bio à 
Fribourg, Céline Ammann nous a parlé de la 
façon dont elle transforme la laine et le coton 
et crée des vêtements avec une attention toute 
particulière quant à la diminution de l’impact 
de son activité sur l’environnement.

Fruits de nombreuses expériences, ses teintures 
naturelles et le plus souvent végétales sont faites 
à l’aide de plantes qu’elle cultive elle-même ou 
qu’elle récolte dans les alentours, par exemple le 
rumex et la tanaisie. Dans l’idée de rechercher du 
positif là où on ne verrait qu’adversité, elle extrait 
des plantes envahissantes telles que le sumac, la 
renouée du Japon ou encore le buddleia un éventail 
de couleurs allant du jaune au kaki, en passant par 
le gris. En mélangeant des plantes et variant les 
dosages d’alun ou de fer qui permettent de fixer 

les couleurs ( le mordançage), elle crée des nuan-
ciers. La garance, la cochenille ou encore l’indigo 
lui permettent de compléter la gamme de couleurs. 
Quant à la laine, elle vient de moutons miroirs élevés 
en Suisse, une espèce Pro Specie Rara.
En parallèle, la création de vêtements avec Aline 
Benoit utilise d’une part les tissus teints par ses soins 
et d’autre part des tissus réalisés avec des teintures 
écologiques (à savoir sans métaux lourds, moins 
gourmandes en eau, etc.).

Si leurs projets vous intéressent, voici où vous pourrez 
vous informer : 
Couleurs des champs, www.couleursdeschamps.ch
Du haut des collines, www.duhautdescollines.ch

Melissa Veuthey

©M. Veuthey, exemples de laines teintées de Céline Amman.
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Depuis longtemps Notre Panier Bio réfléchissait à une 
alternative aux sachets plastique dans le panier. Non 
seulement nous voulions réduire le nombre de sacs 
mais aussi réduire notre impact environnemental en 
trouvant des sacs composés d’un autre matériau que 
le pétrole et qui ne finissent pas dans les incinérateurs 
des centres de tri1. 
Une première étape fut de centraliser l’emballage des 
portions de légumes. Les maraîchers livrent mainte-
nant en vrac leur production au centre de distribution 
à Sédeilles, où on se charge de la mise en portion. 
Cela permet – en principe, sauf cas spéciaux comme 
les pommes de terre – de mettre les différents 
légumes dans le même sachet. Evidemment, même 
si notre objectif est de minimiser l’utilisation de sacs, 
il peut y avoir des exceptions.
La deuxième étape fut de trouver un autre type de 
sachet. Après une recherche minutieuse, nous avons 
opté pour les sacs dits «compostables et biodégra-
dables» labellisé «OK COMPOST»2, vendus par 
l’entreprise Bio Apply. Ces sacs sont produits avec des 

pommes de terre déclassées cultivées en Allemagne. 
Sur www.respect-code.org/309rkqp vous pouvez 
voir exactement où et quand ont été fabriqués les 
sacs. Depuis octobre 2014, seuls ces sacs (avec des 
sacs en papier) sont utilisés par Notre Panier Bio.
Pour éviter que ces sacs ne soient brûlés avec les 
ordures ménagères, pensez à les réutiliser puis à les 
mettre dans le compost de votre jardin ou dans les 
déchets verts de votre commune !

Marlyse Messer 

1 «La durée moyenne d’utilisation d’un sac plastique est de 25 mi-
nutes. Sa fabrication nécessite du pétrole et beaucoup d’énergie. De 
plus, lorsqu’il est incinéré, il dégage de la dioxine. Pour les sacs qui 
finissent dans la nature ou dans nos lacs, il faudra plusieurs centaines 
d’années pour qu’ils disparaissent.» Motion parlementaire De Bu-
man, «Plus de sacs plastiques non réutilisables et non recyclés» 2008.

2 Lire l’article «Sacs en plastique ou compostables : où en sommes-
nous?» par Vincent Rossi, membre du Panier à 2 roues, ACP 
lausannoise, dans l’édition de juin 2014 de la Tête dans le panier

L’Association Notre Panier Bio ne fait pas de 
politique au sens partisan du terme. Son but 
est surtout de promouvoir une agriculture 
locale, rémunérée selon les principes du com-
merce équitable, respectueuse des ressources 
naturelles et des animaux. A ce titre, elle 
peut se sentir interpellée par les débats sur 
la politique agricole. Elle peut aussi s’associer 
ponctuellement à des actions qui vont dans le 
sens de ses valeurs. 

Concernant cette initiative sur la souveraineté ali-
mentaire, nous en avons débattu au sein du comité 
de Notre panier Bio. Le comité a finalement décidé de 
donner suite à la demande d’Uniterre de la répercuter 
auprès de ses membres, pour les raisons suivantes :

-	 Le syndicat paysan Uniterre défend les mêmes 
principes que Notre Panier Bio ;
-	T ous les changements proposés par l’initiative, 
pour compléter l’article 104 de la Constitution, nous 
semblent pertinents ;
-	 Comme Uniterre, nous pensons que  «l’agricul-
ture nous concerne toutes et tous», qu’il faut repla-
cer l’humain «au cœur des systèmes alimentaires»,  
enfin, que ces questions méritent d’être débattues 
publiquement.

Chacun et chacune est naturellement libre d’adhérer 
ou non.
Plus d’infos : www.souverainete-alimentaire.ch

Le comité de Notre Panier Bio

Notre Panier Bio renonce aux sacs plastique

Un formulaire de récoltes de signatures s’est 
glissé dans votre panier? Explications



cueillette

Sur un chemin d’automne, un fagot sur l’épaule. Je 
l’ai écouté chuchoter, ce tas de branches récoltées 
sur les berges, de branches de saules, de peuplier et 
de cornouiller. 
Il m’a parlé du temps des vanniers, des faiseurs de 
paniers. Tailler, émonder, retremper, tresser, vanner. 
Les bouts de tiges jetés au feu.
Un feu qui fume, un feu de vannier quoi !

Le parfum des pointes de saules qui brûlent c’est 
«l’encens des vanniers».
De l’encens? Ce n’est plus de l’artisanat, c’est du 
religieux.

Ce qui relie : la vie de la communauté, des gitans, 
des yéniches. Ce qui relie : un savoir-faire jalouse-
ment transmis et conservé. Ce qui relie : l’amour 
d’une belle à jupons et colliers.

Un autre parfum: celui des bourgeons sur les rejets 
de peuplier. Des bourgeons qui collent, enduits de 
propolis, les abeilles les connaissent bien. Ça sent 
bon le remède, la résine, la ruche.
Autrefois on les macérait dans le saindoux pour les 
conserver et en faire de la pommade. On y ajoutait 
des plantes, les racines de consoude par exemple, 
pour réparer les fractures.
Pour consolider, pour relier les tissus (tendons, 
muscles, ligaments) déchirés. Pour relier, on y revient, 
lier, tresser, vanner.

La belle aux colliers danse autour du feu, cet encen-
soir à osier. Le vannier tord, étire, entremêle.
Ça fume, ça chauffe dans les doigts. Mais ses mains 
ne peuvent rien pour la belle à colliers. Le campe-
ment s’éteint, les roulottes s’endorment. Lui, il a 
son panier, c’est tout. Il a ses fagots de branches. 
Il regarde le cornouiller sanguin. Sanguin il l’est lui 
aussi. Ce rouge sombre des tiges il le connait bien. Il 
a le même dans les veines. Ses paniers il les vendra au 
marché. L’automne il y a les noix, les champignons, 
le verger. C’est pour ça qu’il pétrit des paniers, pour 
ça et pour sa belle aux colliers. Et quand il revoit ses 
bras onduler, ses doigts bagués, il sert plus fort son 
osier, il taille plus ferme son cornouiller. C’est ça la 
force de ses paniers.

Ça peut dire tout ça un fagot sur l’épaule. J’irai en-
core récolter les osiers, les peupliers et les cornouil-
lers. Sur un chemin d’automne. Des flammèches 
jaunes, rouges, orangées chutent des arbres, 
comme une pentecôte des forêts.
J’entends un violon, je sens un feu. Et si là-bas 
c’était un campement de vanniers, un feu de 
coupes d’osier? Et si auprès du feu dansait...une 
belle à colliers?
Ça peut dire tout ça un fagot sur l’épaule. Et vous ça 
vous dit quoi? Allez tailler et vous me raconterez...

Mathieu Schmitt

Un fagot sur l’épaule
©MW, novembre 2014
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Crème de Courge au
Gingembre
Ingrédients pour 4 personnes
600 g	 courge, parée (env. 500g net)
	 coupée en dés
1	 oignon, grossièrement haché
1	 gousse d’ail, grossièrement hachée
1 dl 	 jus d’orange
6 dl	 bouillon
1 cs	 curry
2-3 cm	 gingembre, pelé
1 dl	 crème, fouettée ferme

- Faire suer la courge, l’oignon et l’ail dans le beurre.
- Mouiller avec le jus d’orange et le bouillon. Ajuster 
un peu de curry. 
- Cuire al dente à couvert puis réduire en purée.
- Râper le gingembre avec un zesteur, directement 
dans la crème.
- Répartir la soupe dans des assiettes creuses ou des 
tasses. Et garnir d’un nuage de crème fouettée.

Recette de Piccolo, qui paraît dans le livre «Visages 
des Soupes».

Le Festival des soupes a
10 ans !
Depuis la disparition de Mamma Leone et de son 
Noël des Cloches au café du Tunnel, il manquait 
à Fribourg un point de rencontre qui rassemble 
tout le monde en période de fêtes de fin d’année.

Ainsi, La Tuile a eu l’idée de descendre dans la rue 
en organisant un Festival de Soupes, durant les 2 
semaines précédant Noël (du 5 au 25 décembre), 
dans le Kiosque à musique (chauffé et décoré) de 
la Place Georges-Python. Chaque soir, une soupe 
(gratuite) est préparée et servie par des béné-
voles, dans une ambiance chaleureuse et surtout 
«dés-institutionnalisée».

Un très beau livre, «Visages des Soupes», re-
trace cette aventure exceptionnelle et peut être 
commandé au prix de CHF 30.- (plus frais de 
port) auprès de :

L’Association La Tuile, Rte de Marly 25, CP252, 
1705 Fribourg

ou directement sur le site de la Tuile:
www.la-tuile.ch (cliquer sur Le marché de la Tuile)

Rappel
Afin d’assurer une vie la plus longue possible aux 
cabas blancs Notre Panier Bio et de simplifier le 
travail de mise en panier, nous vous recomman-
dons de  stocker votre cabas à plat, non plié et 
de le rendre nettoyé. D’avance, un grand merci 
pour votre coopération. Le Centre de distribution

Agenda
Réserver votre soirée du 25 février 2015 ! L’as-
sociation Notre Panier Bio tiendra son assemblée 
générale annuelle, à Villars-sur-Glâne, au centre 
Notre Dame de la Route, Ch. des Eaux-Vives 17. 
Nous nous réjouissons de vous y voir.

recette

Une publication de notre Panier Bio
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Annonces
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La rédaction de La Tête dans le panier et 
le comité de Notre Panier Bio vous sou-
haitent de belles et lumineuses fêtes de 
fin d’année. Nous espérons que vous aurez 
eu autant de plaisir à nous lire au fil de l’année 
qu’à retrouver votre Panier Bio chaque mois. A 
l’année prochaine !


